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Si j'étais absolument forcé, pour en enfant,
de choisir entre savoir prier et savoir lire, je
dirais : "Qu'il sache prier !" Car prier, c'est
lire au plus beau de tous les livres, au front de
celui d'où émane toute lumière, toute justice,
toute bonté. E. LEGOUvA. (8).

On sait que les théories que nous combattons
ici ont reçu une sorte de consécration officielle
par l'abandon de l'instruction religieuse dans
les écoles publiques de la France. Or, voici,
après expérience, l'avis de deux magistrats sur
les résultats obtenus :

M. FEUILLOLEY, avocat général: "Long-

temps les bons esprits avaient espéré que l'ins-
truction, pour laquelle le gouvernement de la

République fait tant de sacrifices, moraliserait
l'enfance. Il n'en a rien été." (9).

M. GUILLOT, juge d'instruction et membre
de l'Institut : " Jamais plus qu'à notre époque
on ne s'est occupé des enfants. Pourquoi tous

ces efforts réunis produisent-ils si peu ? Parce

qu'une grande partie se stérilise en se privant
de la seule force qui agisse sur les enfants : je
veux parler de l'éducation morale et religieuse...
L'enfant qui se croit vu de Dieu, suivi de Dieu,

puni de Dieu, sera autrement gardé que celui

qui ne pense échapper qu'à un œil humain, qmi
ne le voit pas partout, qui ne le suit pas par-
tout." (10).

Ainsi se conclut, comié certaines expé-
riences de physique ou de chimie, la triste expé-
rience tentée sur l'âme des enfants. On a voulu

voir si leur âme continuerait à respirer, privée

du salutaire oxygène de la religion....

L'expérience a raté ...

La grande guerre
ses grande
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Le général de Maud'huy est
raine 'annexée, par conséqueLi
français. Il naquit en effet en
ville de Metz, et d'une famill
messins.

Son père, chef de bataillon
de la Garde, fut tué à Mage
homme n'avait que quatorze i


